
LE PRIX COURANT

-d(es commerçants, des spéculateurs et des

c.îuiiuussire <evi <mL vgaiseliîiîlalblenucuut

être lacsés sur le.s ilarcliés des pays con-
sol à i ILut'< rs4.

i,e plian le valoîrisationi n'a pas été conçu

glatis l'idée de pousser les tprix à la huwsse

minîs (le mnaintenir les pîrix. d'une large ré-

colte, unl v'ite dlu plus fa~ibles récoltes atten-

ducs et espér'ées et nous5 croyons que, sur une

hase éq1uitabîle (le !I.ý cents compiLtant, mloins

2 lic. pour le nîumiéroî 4, uuîe denmande rai-

sotinialîle serait accepîtée, cir la politique de

l'onî <les pîrincipuaux chlefs dii mouvement a

été dle litisser ouiverte la po<rte d'arrièro et

de teniir les caféls en iitveîiient.
Le Brésil n'a vendu durant Février qu'une

ijualit té limiitétt <le cafés, (lu fait que le

gouivernmientîcîl résilini IL acheté des cafés

<le bonniie q1 ulité sur une lisse égale à tVý

celts, coûft et fret, le Ni' 4 à Santois, et à "0
cenîts, c' fit et fret, le Ni î à itio. Vt*u coinî-

nierce î,i'otit<lt pour~ l'exportateur a été

liss-ille danîs les grades au-dessus du No (;,
seulemienit dlans les q1ualités tropu inférieures

poîur iêtre accepîtées par les acheteurs dii
giiuî'erieiii<'it et égalemîenit en cafés de grade

No t'; et agii dussîîus, eii 1 eaberries et eiî s;ié-

Cialité4 (le haRut gr Ie Ls stoicks de CaUfs
dési ralIîles lut No f; et au -dessus son<vt limi>ités

dlans en pas ceux q1ue iossèdlet les ban-
q uie'rs s' 'ti prot égés su r u ne lhsse d 'enivirn

81.0 pai îur sac et, de'ssous dlu miarchué à Oputionii

lu 28 février et 801'ît te", Pîîmaireinient en
dleliirs dlu marché. Ces cafés ne pieuvenit
êt reul<'<ie avec avanîtage par des veinter.
mur les iliis élugie.iuisîlue tous les moi<is
sonît mur une baite égaWe

Les Silltgis désirabîles <les niumîéros 2 ji 5
fount presque défaut sur le muarché le New-
Yo<rk et l'tuniquie source 1îîsed'appjr<îvi-
siblmIiiieiet est le Btrés.il toit les miarchéý.s ci,'n.
sîîîuumuateurs tIb'iveiît faire face au go'uvernie-
ment Ilrésilieui (loii est acheteur et pie un

lix égal poluir la îuîarcliandise, prix qui est
dans les eniviruons le 8JÀ à 815 cenîts pour
-sélect iîîîus (le Saut (sle liaut grade, No. .4.

'l'aill i tie lat situation11 apparai t fermîîe po<ur
le momeîne<t, nou 's croi y 's qlue si nos ace-e
teurs veillent uuî lion Ni) 4, enître 8ý et 1 cts.,
coût et fret, leurs bes''jiîs peuvent être satis-
faits, car le buot de la va rstinna ,as été

de nmnter les prix dlu café d'une manuière
déris 'nalle nais de le mîainteniir à un

prix éqîuit.able puour le p~roducteur <lanq le cas
d'une très foirte récolte, qu'on s'attenld a
voir compensée par les récoîltes suivante,,.

Du fait t<îie les achieteurs du governe-
ment Brésilien s'en sont tenuis aIux cafés
bons, on devra agir avec umie discrétion plus
grande eiî plaçant des conîtrats pîour cafés,
coût et fret, et nie les placer <lue dans de.,
maisons sur lesqoO1aes on lpeut compter pi or
n'expédier que des choix désirables et n
auprès de niaisons dant la réputation reoise
sur les lia purix et la quantité de leurs ven-
tes, sans éga rd à la qualité, en autant que
les termes do'-leurs contrats sont intégrale-

ment remIplis. Par exemple, eu achetant du

no. 7, quelques torréfacteurs exigent des
nos 5 à 1). Conmme la mise en Seuvre du
plan de valorisation comporte des possilîi-
tés de larges fluctuations do prix, il est éga-
lentent biien d'user de discrétion en pla-

çant dles lettres de crédit et de n'en disposer

qu'en faveur de maisons responsables, hors

de tout doute.

FAITES OEUVRE UTILE DANS LE
MONDE

l,hIon-.me( qui entasse sans gord-re dans sa
nmémoire' une quantité de faits est dans
un étlat d'infériorité. Trop de travail-
leurs croient qu'il est nécessaire de re-
cueillir autant (le faits que p)ossible.
Bteauîcoup (le ces hommes se font une
gloire (le l'étendlue dle leur mémoire. Ils
ressemlent à ces écoliers qui savent à
la perfection toutes les dates de l'histoire,
mnais qui ne pieuvent rien dire sur ce qui
est arrivé entre ces dates. L'homme qui
fait un t ravaîl reelletnent efficace est'
celui qui utilise sa mémoire dans un but
plusi éleve que celui (le retenir simple-
ment une quantité (le faits.

Il y a beaucoup le faits qu'un homme
ne peut pas éviter (le classer dans sa
il( .-moire cre sont ceux qui lui sont né-

cessaires pour son travail. Il doit con-
naitre (-Pet ou cela, s'il veut réussir, s'il
veil vivire bien. A l'ac cu mulatiton (le fai< s
tels que <cuislà. Il n'y a pas d'objection
légitimue.

Muais cluii qui empldoie son temp>s à
reuili les- l'ails liistorbjues éloignés

01i dle lietits faits futiles, sans aucune
u-in!stéqu<'uuc, perd son temp)s deux fois.

Les heures qu'il passe à essayer deg se
raltlei- le nombre le milles qui sépar 'ent
la terre (li1 soleW- oui l'année en laquelle
Nap<oléon a traver-sé les Alpes, auraient
piu étre employées avec beaucoup plus le
pro(fit tîour lui-même à exercer sa mio-
<lest le. son courage .sa patience, sa capa-
cité dans l'acc-omplissement parfait le
tnuit. 'Il-Ile <les plus petites choses. Voilà
une manière dont cet homme a gaspillé
son temlps: il a employé à l'inutile ce
qu'il aurait mieux fait de consacrer à
l'utile.

'Mais il a encore perdu son temps d'une
autre maznière. Il a emmagasiné dans sa
mléiie des choses qui peuvent nie lui
servir jamais à rien. Les collections de
faits recueillies par des piocheurs leur
sont rarement (l'une utilité quelconque.
La poussière (le quelques-unes de ces col-
lections n'est jamais dérangée. Quand un
homnme a perdlu son temps à apprendre
quelque chose dle peu d'utilité, il peut
n 'avoir jamais l'occasion d'y penser plus
tard.

Le travailleur avisé est celui qui se
rend compte que les capacités plus que
la plossession sont essentielles au vérita-
Ille suc*cès.

L'homme qui a consacré du temps i
accunrnler des -connaissances spéicial -
au sujet de s'es propres affaires ou dlv
connaissances générales tendant à falii
de lui un travailleur meilleur ou un meii-
leur citoyen, a bien agi. Mais Il aurai!
peut-être fait tout aussi bien en all;i-
quant ce tenmps à la réflexion. La .plu.p-:
des hommes ne réfléchissent pas asi
sur eux-mêmes. Ils o>et trop' de comi
sion pour eux-mêmes, lis s'admirent trop'.
INs pensent trop à leurs petits ennuis ti

se réjouissent trop d'un succès Insigni.
fiant qu'ils peuvent avoir remporli,
L'examen de sol-mêine s'élevant au-<l,--
sur du bas n1veau de la louange (le s1'
même, de l'amour de soi, accomplit il-
merveilles. Il renseigne un homme sur
ses p)oints forts afin qu'il les mette;'
profit quand l'occasion se présente.

Il le renseigne sur ses points faibli-ý.
de sorte qu'il est à même d'éviter les oý
casions où IL ne peut pas briller, en rat-
son même de ces points faibles ou qu'il
peut s'améliorer sous ce rapport en iî<'ý
nant pour modèle ses points forts.

Il vaut beaucoup mieux, pour un tr'.1

vailleur qui peut voir et qui désire voit
plus loin que le bout de son nez, de il;,>
ser quelque temps à réfléchir aux ari'-
Intellectuelles dont il est muni pour i

lutte dans ce mnonde, que de perdre du
temps à bourrer sa mémoire d'une quan-
tîté de faits qui ne lui servent à rien, t'
est bon de savoir se défendlre seul, dc'ii

ployer ses bras et ses jambes au lieu ib-
béquilles et dé bandages, et les faits innii
tufes sont simplement dle bandages et il"-
béquilles.

L'homme qui peuit exécuter vaut mie-U

que celui qui sait 'seuleme nt comnvi
exécuter. Trop souvent celui qui sait p'.'

se son tempis à critiquer, sans. résul i,

effectif, la manière <oat une chose a -
faite par un autre.

Faites un travail effectif. Apprenez
pratique aussi bien que la théorie. Enai

prenant la piratique, on ap)prend forc,
ment une certaine qu.antité dle thléori'-
qui n'est lias nuisib)le, si elle n'est t);1-

d'une grande utilité.

Fruits secs, conserves

OÙ en est votre stock de Fruits secs
et de Conserves? La maison 1,apo;ti
Martin et Gis, Ltée, Montréal, a l'asso1)l'
muent complet et ses prix sont réelleni'l
bas.

Ou ne saurait troll ripéter combien
est de l'intérêt des marchands de n'o)ff'
à leurs clients que des produits d'une W
solu-e pureté. Quand une maison a acmi
la rép)utation de ne vendre que des nui
chandises d'une qualité irréprochable.
meilleure clientèle y va tout droit. Il
a pas un client qui ne sache que les cic
fitures et les gelées de la marque "E. 1
S." sont tout ce qu'il y a de mieux; vu,
avei donc inttLrêt à tenir en magasin
produits de E. D. Smuith, de W'inona.
ne sont pas surpassés.


